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Depuis les temps immémoriaux, le peuple des 
 Wolastoqiyik vit aux abords du fl euve Wolastoq et ses 
affl uents traversant le Nouveau-Brunswick, le Maine et 
jusqu’au Québec2. Le terme « Wolastoqiyik » désigne 
l’ensemble du peuple venant de la « Wolastoq »3, que 
l’on pourrait traduire entre autres par « la belle rivière 
clinquante » ou bien encore « la belle et généreuse 
 rivière »4. Il faut d’ailleurs comprendre le lien intime 
que les  Wolastoqiyik ont avec ce fl euve qui fait partie 
intégrante de leur identité sous tous ses aspects. 

Dès l’arrivée des Européens, la Wolastoq fut renommée 
fl euve Saint-Jean et ensuite St.John River5. Il n’est pas 
étonnant que le terme Wolastoqiyik ne fut pas non plus 
retenu pour désigner ce peuple. En effet, les premiers 
écrits français évoquent le terme Etchemin. Par la suite, 
c’est le terme Malécite qui fut en majorité utilisé6. Ce 
même nom est d’origine Mi’gmaq, « Malesse’jik ». Il s’agit 
d’une appellation qui pourrait se traduire par « celui qui 
parle lentement, mal ou brisé » vu de leur perspective7.

Au-delà du nom
La nation Wolastoqey fait partie de la famille linguistique 
algonquienne. D’ailleurs, la Wolastoqey  Latuwewakon 
est une variante très proche de la langue  Passamaquoddy. 
Les membres de cette nation partagent ensemble cer-
taines ressemblances linguistiques et culturelles avec 
leurs voisins Penobscot, Mi’gmaq et Abénakis avec qui 
ils forment la confédération Waban-Aki8.

Il existe une seule communauté Wolastoqey comprenant 
plus de 1000 membres dispersés en majorité à travers 
le Québec, le Maine et le Nouveau-Brunswick. Il s’agit 
des « Wolastoqiyik ‘ceyak Wahsipekuk ». Après plu-
sieurs années d’efforts à recontacter la liste de bande, 
une centaine de Wolastoqiyik se sont rencontrés en 1987 
pour l’élection d’un nouveau Grand Chef. Cette action 
leur a permis, en 1989, d’être reconnus comme étant la 
11e nation autochtone du Québec9. Bien que le registre 
ait toujours existé, cette communauté a connu différents 
événements ayant contribué à disperser sa population à 
travers le territoire. Les autorités canadiennes en étaient 
venues à ne plus la considérer comme étant active après 
la mort du dernier chef, Joseph Launière, sur la réserve 
de Cacouna en 197210.

Varia
Aujourd’hui la culture et la langue Wolastoqey tendent 
à reprendre leur place grâce aux nombreux efforts de 
ce peuple résilient. On peut nommer comme exemple 

l’artiste Jeremy Dutcher qui en 2018 s’est fait connaître 
sur la scène internationale avec son album  Wolastoqiyik 
 Lintuwakonawa. Partageant avec le monde entier un 
 album complètement en Wolastoqey puisé dans de 
vieux chants enregistrés au début du XXe siècle.
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